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RAPPORT AU CONGRÈS TRIENNAL DU SYNDICAT DE L’AGRICULTURE – 2011 
 
BARRY PAYNE, VICE-PRÉSIDENT RÉGIONAL –  
RÉGION DE LA CAPITALE NATIONAL 
 
À la clôture du Congrès de Québec, j’ai entrepris mon deuxième mandat de VPR. 
Certes, je connaissais les fonctions du poste de VPR, mais il m’a néanmoins fallu me 
préparer à quelques surprises, ma plus grosse étant venue lorsque les membres à 
l’Agriculture ont voté en faveur d’un contrat qui mettait fin à l’indemnité de départ en 
échange d’une importante augmentation salariale. Cette augmentation salariale 
annuelle s’échelonnait entre 1,5 % et 2,25 %, ce qui ne permet même pas de 
compenser le coût de la vie. Malheureusement, cette décision de mes pairs représente 
l’une des plus grandes pertes dans toute l’histoire de l’AFPC. 
 
En tant que membre du Conseil national, je siège au Comité des finances et des 
communications, lequel s’occupe des finances, de l’élaboration du site Web et des 
cotisants Rand. Après être parvenu à faire adhérer jusqu’à 1 100 cotisants Rand lors 
d’une campagne lancée à cet effet, nous nous retrouvons malheureusement toujours 
avec environ 900 cotisants Rand.  
 
Dans la région de la capitale nationale, je représente trois sections locales à 
l’Agriculture, à savoir la Section locale 00032, qui emploie de 10 à 12 employé(e)s à 
temps plein et saisonnier(ière)s dans une petite ferme de recherche située à 
Kapuskasing. Ce petit groupe d’employé(e)s est en mesure de régler les problèmes liés 
à la santé et la sécurité du fait qu’ils et elles peuvent communiquer quotidiennement 
entre eux et elles durant leur pause-déjeuner, ce qui facilite les échanges et représente 
un exemple parfait de l’efficacité des petites sections locales. La Section locale 00032 a 
par ailleurs organisé le Colloque régional de 2010 sous la direction de Colette Goulet. 
Colette, organisatrice pour la première fois de sa vie, a bien fait les choses puisqu’elle 
avait prévu un service de navette, des chambres dans un motel, des services 
d’alimentation et d’accueil durant toute la fin de semaine. Grâce à son formidable 
travail, tout s’est très bien passé. Comparativement, la Section locale 70067 comprend 
plus de 800 membres employés par l’Agence canadienne d’inspection des aliments, 
avec des bureaux un peu partout à Nepean. L’immeuble de l’administration centrale 
situé sur le chemin Baseline est surchargé, ce qui est regrettable, et compte par ailleurs 
des taux de roulement élevés rendant ainsi les fonctions de la section locale de plus en 
plus difficiles. La Section locale 70067 organise des réunions mensuelles sur la santé et 
la sécurité ainsi que sur les relations syndicales-patronales. Quant à la Section locale 
70075, qui se trouve aux alentours de la Ferme expérimentale, elle a plus de 
800 employé(e)s qui travaillent pour l’Agriculture dans différentes directions générales, 
dont une relève de la Commission canadienne du lait. Les réunions des comités de la 
santé et de la sécurité et des relations syndicales-patronales se tiennent tous les quatre 
mois, avec Patrick St. George, nouvel agent de la santé et de la sécurité, qui se trouve 
sur les lieux de la ferme. Je suis certain que tous les problèmes seront réglés au sein 
de cette section. 
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Dans la région de la capitale nationale, je représente aussi trois autres sections, soit la 
Section  locale 70138 – MDN d’Ottawa-Gatineau, la Section locale 70155 – CFP 
d’Ottawa-Gatineau, et la Section locale 70139 – École de la fonction publique du 
Canada. Ces trois sections locales sont actuellement pleinement opérationnelles. 
 
Pour terminer, je tiens à remercier Debbie et Christine, au bureau national de notre 
Élément, les agentes syndicales, les membres de l’Exécutif et du Conseil national, mes 
collègues VPR de l’Ontario, John et Glen, pour leurs bons conseils et leur leadership au 
cours des six dernières années. Je voudrais aussi remercier tout particulièrement 
Colette, Marlene et Brad pour leur formidable travail d’organisateurs et 
d’administrateurs de la section qu’il et elles représentent. Je sais pertinemment que 
certaines journées peuvent être plus difficiles et énervantes que d’autres, mais qu’il et 
elles sachent que leur travail ne passe pas inaperçu.  
 
Bonne chance dans tout ce que vous entreprendrez à l’avenir, vous allez beaucoup me 
manquer. 
 
Barry Payne 
 


